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« En outre, vous avez déclaré, Monsieur le Commandant, 

que l ’armistice entre l ’Autriche-Hongrie et les états de l’En- 
tente y  compris les Etats Unis de l ’Amerique du Nord, devait 
entrer en viguer à 3h après midi.

« P a r  cela a été accompli un  act d ’hostilité contre l ’Autri- 
che-Hongrie, mais l ’object de cet acte fut l ’état des Serbes- 
Croates-Slovènes (S.H.S.).

« P a r  suite de cet événement le soussigné, représentant du 
Gouvernement national provincial pour la Dalmatie à Split, 
par  ordre du dit Gouvernement, a l ’honneur de faire à Mon­
sieur le Comm andant la déclaration suivante :

« La ville de Zadar est, de fait et de droit, une partie in té­
grante  de l’état des Serbes-Croates-Slovènes (S.H.S.) qui s ’est 
déjà proclamé indépendent, et par conséquence l ’occupation 
de la dite ville de part  de la force armée italienne se résout, 
en une lésion du territoire et de la souveraineté de l ’é ta t des 
serbes-croates-slovenes, lequel se trouve avec le royaume 
d ’Italie en rapport de bonne amitié. L ’occupation n ’était né- 
céssaire pas même au point de vue maintien de l ’ordre public.

« En ce sens le Gouvernement national provincial pour la 
Dalmatie à Split elève protestation contre le fait d ’occupation 
et adresse la même protestation aux autres états de l ’Entente 
et au Gouvernements des E tats  Unis de l ’Amérique du Nord. 
En tout cas le Gouvernement national provincial pour la Dal­
matie à Split attend que l ’occupation n ’apporterà aucun pré­
judice à l ’actuel rapport de dépendance entre les offices et di- 
castères fonctionnant à  Zadar et le Gouvernement national 
provincial pour la Dalmatie à Split et q u ’au même temps soit 
garantie la pleine liberté de leur fonctionnement.

« Du rest, le Gouvernement national provincial pour la 
Dalmatie à Split est prêt à coopérer au moyen de ses organes 
à Zadar, d ’accord avec Monsieur le Commandant, pour le 
mantien de l ’ordre pubblic.

« Agréez, Monsieur le Commandant, l ’expression de mes 
sentiments les plus respectueux.

« Zadar, le 4 novembre 1918.
Dr. J e s k o  M a c h i e h o  ».

Prom em oria del podestà di Zara al comandante De Boc- 
card circa i bisogni urgenti di generi alimentari e di altro délia 
città  :

« Pane : la città  è provvista per 11 giorni.
« Zucchero: fornita per un rnese;
« Grassi : sprovvista totalmente (popolazione 16.000 per- 

sone).


